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I as geaeor. M.  MilJerand  est  un gô- 

ajeastf d'une comniission, d'un« 
i s'il voaa plait, qui s'est 

- ta proposition da loi rela 
, M. Mllleraud se plaint de 

'delà 
i n'ont en jusqu'ici  qu'à 

H. Millerand a pjie sa bonne plume d'an- 
cien rédacteur i U Joe««» de Cornelius Herz, 
(U a écrit à M. le président du couseil : 

-   Mowmr le président, 
• da 19 mai, j'ai eu l'honneur de voaa 
■osa es la commission d'assurance et 

t sociales poor vous prier de Tou- 
rnas v<* cotièguee des finances et du 

■Misses« MPSS   rendre   devant   elle   pour   lui 
na connaître l'opinion   da gouvernement   sur 
itropoeitiona de loi relative» su retraites. 

ton serais obligé de tac dire qutUe réponse 
> Sou trtevsenettre i le oumniission. 

^^Hfill voyons! M. Milleraud   sait  bieu 
que M. le président du conseil a bien   ulre 

' en use en tête. Ou ne peat pas   tout faire à 
la fou. 

' ÏTest-ee pas assez de s occuper de faire 
deii&iager loua lea religieux et toutes les 
rittgleuaes de France, d'un« commune i 
raotre. et de parer aux intrigues du l'ape 
et de M. Charles Bus. 

La politique  anticléricale absorbe  toute 
l'activité politique du gouverueuieut   et  du 

irièment depuis trois années. Et «a n'est 
JiUprès'de  Hoir.   Les  questions  de  pré- 

voyance sociale attendront. 
Décidément, M. alillerand n'a pas le  sen- 

il ment de l'actualité. 
Le président da conseil, fort ennuyé, ne 

1 manquera pas cependant d'adresser une ré- 
ponse fort aimable a son distingué collègue ; 
H lui rappellera le dévouement bien couuu 
d« goâvernement aux grands projets d'assu- 
rance et de prévoyance sociales, et il lui 
donnera des rendez-vous frocbatns, vers le 
* ou le 3 Juillet, par exemple, la veille dn 
départ des députés en vacances. 

st. alillerand croit-U vraiment que,  dans 
les  huit jours qui   nous   séparent de   ce 

' moment, la formidable question des retraites 
'peut-être sérieusement étudiée. Il  sait bien 

le non. Kais II n'est pas   fâché  de  laisser 
«Vernement La responsabilité de cet 
Bernent indéfini. 
Combes  ne se contentera  pas  sans 

B d'écrire la réponse publique  que les 
aux ne vont pas tarder é reproduire, 

['pourrait raccompagner don billet fami- 
, dans le gout suivant : 

Mon cher Milleraud, 
i réponse à transmettre 

A »être oasamission : moulres-lui le tableau de 
"M Bonne. Quatre trance de baisse sur la renie 

SI Avec quoi vouies-vous payer les 
• 1 Demandes a Waldeck ce gui! a Lût 

On xsiKsard éea Cuartreux T 
. an sans sons sèves Irisa que j'ai, à cette heure, 

OBS i sas-pantins pis» aérisasss. 
.. v»é* as*, vous eu» bise ingrat, mon char atille- 
^^^^^Hv vonjes loucher de beaux énaolu- 

lp en plaidant poor lea liquidateurs, ne uss 
tyes pas de mettre wales les congrégations 

S« Bquinslion 
jai   bien  compris  d'ailleurs qne   votre lettre 

I qs'au  publie et à votre 
> etientele politiqoe. Aussi je te voaa en 

~ï je vues prépare, heureux ami et 

£1 

» n'avance pas la riteuais  ds vos proté- 

rès cela, noos allons pouvoir nous dé- 
_r aria lecture de la répense offleieiie qui 
» est destinée. 

Leans LATAPl*. 
e FrtMfMùe) 

HB0H1PË LOCALE 
TOURCOING 

i M. IMoé Vnmniont membre da 
4e l'Union  Soetjle et l'i- 

L 4'avoir te rfonlent'de perdre 
V a— Vem B»fj, iMcedM ru« 
>, * !'4f« de M mi, »prés une 

l maladie. 
». ViMnnt »lui 4M u 
' »Of ijmpetklqoei toodo- 

" i i no. rail nue piniee 
>lsiKfaaU. 

i ft a»[iter ft 
qui   >e   fera   en 

, Uidi M Juin t «eut 
I ïe Corp» mn rondo 11 

iBelUeal. 
la MMCOM. 

FÊTE MUTUALISTE 
La grande fête mutualiste dont nous 

entretenons nos lecteurs depuis quel- 
qtjM-afeaises nun, Qou le 0 ou le IG 
A4ft jfoiasfr.Aien n'aura été négligé 
de la paît >lea uigamsateurs pour 
reaaustaat l'écuH do cette fête toute 
pMarj-ropi'iue. 

L^fjpel que «eus* avons adressé à 
Dos amis en faveur de la tombola a 
été entendu e| nous lavons que de 
nombreux et magnifiques lots parvien- 
nent tous les jours au siège de la so- 
ciété, d'autres s'apprêtent à envoyer 
huars dons, nous prions ces généreux 
donateurs de vouloir bien presser leurs 
envois 

__ Nous engageons vivement nos conci- 
toyens à prendre les derniers billet?, 
ila feront ainsi œuvre de solidarité et 
stimuleront Je zèle de c* ux qni se dé- 
vouent a l'organisation de cette fête 
éminemment sociale. 

LA RéDACTION. 
--— ... ■ 

Vain« attente 
lé lecteur atêtdu ds « fAvenir s s'est 

évaooui, «t aa prose avec loi, tellement notre 
riposte a été foudroyante. Vrai I si nous 
avions pu supposer qu'il était d'aussi petit 
tempérament, noua ne l'aurions pas assommé 
d'un seul coup,et i l'instar du félin qui joue 
avec ses victimes avant de les croquer, nous 
l'aurions ménagé et amené petit a petit i 
qutà. 

Nona reconnaissons avoir eu tort de voir 
en ce lecteur assidu un adversaire sérieux, 
et nous avions tout lieu de croire que ce 
personnage imaginaire est sorti tous chaud 
du cerveau maladif d'un sous-rédacteur de 
la me Verte. 

Ii avait .»pendant pris nn air de bravache, 
11 avait esquissé un geste provocateur qui 
ne manquait pas d'être menaçant, et pour la 
circonstance il avait emprunté toua les vieux 
clichés qui dorment dans les tiroirs de 
Ckvtnir, mais l'effort fut vain et dés la pre- 
mière riposte, dés le premier coup droit, il 
mord honteusement la poussière. 

11 est vrai de dire qu'il n'était pas facile 
de répondre a nos questions, victorieuse- 
ment du moins, mais jusqu'au dernier mo- 
ment nous avons eu la naïveté d'espérer que 
Mari us de Najar, le grand Harius, serait 
venu i la rescousse de ce trop pusillanime 
« lecteur assidu ». 

Vaine attente, le descendant de Cyrano a 
perdu toute sa fougue depuis qu'il a quitté 
les bords ensolleiués de la Garonne pour 
venir habiter notre pays brumeux, et comme 
ses collègues son esprit est resté rétif au 
redoutable problème que nous lui posions. 

Pauvre Harius, s'avouer vaincu sans com- 
battre, c'est boire le suprême de la honte, 
et combien son glorieux homonyme celui 
qui défit les Cimbres et Tenions, doit gémir 
sur sa pusillanimité. Avouez que c'est une 
dérision d'avoir emprunté i l'antiquité nn 
nom aussi batailleur, et de défiler devant 
une simple escarmouche. Hais consolez-vous 
Marias, vous n'êtes-p»s le seul, vous avez 
comme compagnon de fuite un certain Spar- 
tacas qni lui aussi n'a rien de son illustre 
homonyme. Tons deux vous avez pris des 
aoûts de guerre ronflants, et tous deux vous 
abandonner la lutte, an moment même ou 
les recteurs de VAvenir attendaient avec im- 
patience votre réponse aux questions posées 
par le Courrier de Tourcoing. 

Votre silence, n'en doutez pas, est pour 
noos us véritable triomphe, mais comme 
nous sommes avant loot amis de la discus- 
sion, nous trouvons ce triomphe trop facile. 

A titrede sanction, nous déduisons donc 
du silence de .'dsevssr : 

1° (Joe les anlsnsbieu les Cordier et autres 
est fait montre d'inconséquence rare on 
votant une adresse de felicitations au Défro- 
qué et on cunnani tours enfants aux eengré- 
ganistes. 

sV> Que lo Mairie n'a pas pu fournir an lec 
Uur lutniu dos explications plausibles tu 
sujet de l'emploi dos xVOGO frs votés pour 
ta peinture de la salle des délibérations du 
Conseil, et des ioo.uuu frs votés poor resca- 
iter d hoaoonr de lllûiel-de- Ville. I 

C'est ce qu'il fallait démontrer. *\/ 

vxit Avertissement graxu 

Quelques adhérents à l'Union Sociale et 
Patriotique noos informent qu'une impor- 
tante maison de la Place, tour tieot 
rigueur de c« qu'ils s'épousent pas les 
idées politiques. d un conseiller municipal 
qoj en est le directeur-gérant. Ci n'est pas 
ta sBrejBiére plainte que noos recevons i ce 
«ajet et tout récemment encore le susdit 
directeur défendait nuuadroitesMnt aax 
camionneur* d aJUer prendre use consom- 
mation dans tel estaminet parce qa'il s'y 
trouvait une section do TU. S. P. 

Nous engageons charitable ment ce Mon- 
sieur i venir résipiscence (j'allais dire i 
cmiruprsceuce, c'tsf son mot favori) car s'il 
nous attire sur lé terrain btniant qu'il s'est 
choisi, nous le suivrons résolument et sons 
verrons bien qui sors le dernier mot 

U sous sotatt aisé d'amener quelques 
anvls seolnotiaraot fllatours de laines * nsor 
jm mtmm prnrirtÉs à so» égard, « U l'êtt 

point difficile de présager   que son chiffre 
d'affaires s'en ressentirait. 

Noos aimons à croire qos ce Monsieur 
nose comprendra suffisamment et qu'il ne 
noos obligera pas A employer des moyens 
qai Beu merci ! no sont pas encore on hon- 
neur dans noire bonne ville do Tourcoing. 

Qo'il  prenne donc garde a lui car à  la 
moindre incartade noos noss mettrons en 

:ne et répondrons du Ue a« tac 
A bon entendeur 

Union   Sociale et Patriotique 

Dimanche 21 Juio, a eu lieu sous la pré- 
sidence de M. Léon Mounier, l'inauguration 
de la nouvelle Salle de la section de 
l'£pldème. 

A cinq heures, le président de la section 
ouvre la lésnw. Il commence d'abord par 
remercier les personnes qui ont bien voulu 
par leor présence répondre i l'invitation 
lancée pour l'inauguration de ls salle. U 
rappel le» débuts difficiles de ls section et 
est heureux de constater que les efforts faits 
pour augmenter le nombre des partisans de 
l'Union Sociale et Patriotique sont couronnés 
de succès puisqu'il a fallut agrandir le lieu 
des réunions mensuelles. C'est dit-il une 
preuve que les idées d'ordre, de progrès 
social et de cou fraternité, base et principe 
de l'Union Sociale et Patriotique commence 
è être compris par le peuple Touiqoenuots. 
H en augure bon succès pour les prochaines 
luttes électorales que nous aurons A souteoir 
en f'.K)t. Il remercie M. Léon Mounier. pré- 
sident de l'U. S. et P. d'avoir bien voulu 
honorer de sa présence l'inauguration de 
celle belle et grande salle et lui donne la 
parole. 

M. Léon Monnier, avec la parole chaude 
et persuasive qn'on lui connaît, développe 
le programme de l'U. S. P. programme que 
tous nos adhérents connaissent mais que 
M. Monnier a voulu développer car i cette 
cérémonie d Inauguration, les électeurs du 
quartier avalent été Invités. 

Puis, passant à un autre ordre d'Idées, le 
sympalhiqie président de l'U. S. P. tait la 
critique du Couvernenient actuel qui mène 
la France A la ruine morale et financière. 
M. Monnier est t maintes reprises applaudi. 
U termine en faisant des yeui pour la pros- 
périté de ta France, de la République, de 
notre ville de Tourcoing, qui, bientôt il 
l'espère, sera débarrassée des sectaires qui 
la gouverne. 

Spontanément un chaleureux vivat est 
chanté eu l'houueur de M. Léon Mounier. 

Après M. Monnier, M. Léon Parent de 
« l'A vaut-Carde», fait une conference sur la 
question sociale. Mous regrettons de ne pou- 
voir reproduire cette interessante confé- 
rence, elle aurait montné a quel point les 
études faites en réunion de e l'Avani-Carde • 
qui ont lieu tous les samedis sout bonnes et 
comment on arrive i former des hommes, 
qui ua jour deviennent à leur tour capables 
d'instruire les autres. Hatons-nous dédire 
qne M. Parent s'est créé un franc succès. 

Cette belle réunion s'est coutiuuee par 
nne fête toute Intime chansons et chanteurs 
ont été applaudis. Les pauvres n'ont pas été 
oubliés et une quête a été faite au profit de 
l'Arbre de Noël. 

Nous ne pourrions terminer ce court 
compte-rendu sans adresser au Comité de la 
section de l'Ëpidème, toutes nos félici- 
tations. 

Une nouvelle section vient de se former 
an quartier du Cbéne-Uoopliae. C'est le 
sombre toujours croissant des adhérents de 
la Croix'Rouge qui a nécessité la création 
de cette section. Une réunion préparatoire a 
eu lieu dimanche dernier, les électeurs du 
quartier avaient été convoqués i i estaminet 
do Nouveau l'eut l'abut, rue du Chène-Uou- 
pllne et coin de la rue de Verdun. Monsieur 
René Demeenemaa, numbre du Comité- 
Directeur, y a développé lo programme de 
l'U. S. F. Une trentaine de uouveaux adhé- 
rents sont venus s'sdjoindre en se faisant 
inscrire i ceux qui* déjà demeuraient dans 
ce quartier et qui faisaient panie de la sec- 
tion de la Croix-nouge établie à l Bötet été 
SapeurÊ-l'onpiert. 

Le bureau a été ainsi conlislué : 
Mooaioor Juste Desrumaux, président; 

Monsieur Auguste èesebamps, vrce-presidwil; 
Monsieur Geofgot Del motte, secretaire. 

Les quartiers de U Croix-Rouge et du 
Chêne- Hou pliue qui étaient renommes comme 
forteresses dromebonnes commencent A se 
désagréger; les ouvriers sont fatigués des 
belles promesses dos radiossx, ils viennent 
se ranger sons le large drapeau do lUuion 
Sociale et Patriotique. 

En somme bonne journée pour les parti- 
sans do l'ordre do le Jodie* et de ta 
Liberté. 

A Messieurs Isa Industriels 

Le coisrté do l'Union Sociale et Patrioti- 
que prie Messieurs les Industriels qui su* 
raient des emplois vacants dans leurs usine* 
de vouloir bien s'adresser an siège de 

l'Union Sociale et Patriotique 
43, rue ds Tilleul, où toutes  ls* domindso 
et offres d'ssspiois iariaval+os soroit roc ses 

UM ON SOCIALE ET I * \TR IOTIQU K 

Convocations 

.essnelles de* •éoéaani. : 
es et« aosr, * café Lion >, rus du A cinq heures 

Uo0her,7. 
— A 5 heures dn noir, ch-s Sculbert, rsje 

d ' Arase iitierea. 
— namesHs Juillet, é huit hearse du soir, os 

i Vert Bandet », eaoserie par un membre du 
comité directeur. — Tombola escepüoonelfe- 

MENUS FAITS DE LA SEMAINE 

Nous apprenons non pts sans regret, ta 
démission volontaire d un o>nci>r ministériel de 
Tourcoing-, M. Farvgcque Charles-Jos«*pfc, qui 
reiupUssart de 18àl é Idäti les twatattoss «W prss- 
etpsl clerc d'huissier et en.suite Celles de GreftVr 
à ta Justice ds Paix du canton sud depuis le 35 
Juillet 1856, l'on des plui anciens greflirra de 
France M Doyen du Département du Nord. 

Nous adressons t es digne fonctionnaire qui 
est resté intégre el Adèle i soa po te depuis prés 
d'un demi-siècle avec un dévouement sans borne, 
nos plus chaleureuses félicitations. 

Noua aimons à dire avec franchise, que os 
Serviteur doué d'An caractère profondément lion- 
ne te, d'un esprit d équité, aimait à remplir sel 
fonctions et tenait dig/oement » plans, no com- 
prenant avant tout que le devoir et la loyauté ea 
toute affaire. 

Malgré les voiles dont sa discrète modestie 
sherehalt parfois à s'envelopper, nous svons 
toujours remarquée« es mtfistratun homme 
apto à remplir les fonction» que le Gouvernement 
lui avait confiées. 

Durant les 47 années qo'il a siégé i la Justice 
de Pais, tons lui est témoigné de ta aympaUiie 
pour sa droiture. 

Aocddento. —Dana la soin* de dimsncb<>, 
vera oui« heures, W. Gabriel bujardin, cs'are- 
üer rue d« Velodrome, était descends à aa oav« 
pour mettre une rondelle en perce. Sa lcnime 
Marie Caalel, Aajée de 6i ans, l'écUrsit au moyen 
d'une lampe é pétrole. Soudain, elle laissa tomber 
la lampe qui se brisa : le pétrole, en se répan- 
dant, a'ennamma et oommuniens le tea aux vête- 
ments de M1"" Dujardin. 

M. DujardtD, effrayé, transports sa femme dans 
la cuitine et, ne trouv^ut pas d'eau, arraeba lea 
vèlemmts enflammés. Il parvint, non sans se 
brûler aax mains, é éteindre les flammes. 

M. le docteur DelcgTange, appelé a donner ans 
soins à M»1' Du jardin, a constaté des brûlures 
mulùpies sur les jambes: lieur-'uaemeot, CAS 
brûlures u otfrent pas de gravité. 

— Mardi, vers une heure, rue d"è Pnalempias, 
un entant de trois ans, le petit Gentil Gai ton, 
dont les parents demeurent rue des Phalempins, 
1 Vi, avant voulu traverser ls osasses sa moment 
ou passait la voiture da M. Pierre Vercaeapts, 
marchand de legumes, rue di la i^aite, S7>, tut 
atteint par le cheval et renversé. Mlle Irma Lötens, 
qui conduisait, arrêta aussitôt. Le pout Garton 
lut transporté dits ses psrents, on I on constata 
qu'il ne portait que des blessures légères é I ar- 
cade sourcilliére, et au bras g-auebe. M. Ver- 
csxnpts s'est arrangé à I amiable avec les parents 
do jeane blessé. 

Une liltette mordue peu- an chien. — 
Mercredi matin, vers dix heures et demie, une 
abolie de o «os et 3 mois, Julia Dslattre, eo pen- 
sion chez Mme Vve Honoré, ménagère, rue 
d'Anna, 10, a été mordu t sr le petit fox terrier, 
chien de la maison, qui, ayant brisé sa chaîne, 
était sorti dans la rue. G'est en rentrant quelques 
minutes après, qu'il mordit la petite Debtors. 
Le chien a été immédiate ment abattu, et M. Phi- 
lippe, vétérinaire, qui 1 e examiné, l'a déclaré 
suspect de rage, sans toutefois être sbaolumettl 
sfnrmalit. Néanmoins, par mesure de precaution, 
U fillette mordue sera envoyée 4 lluautut Pas- 
teur ds Liue, sua d'y suivre U traitement anti- 
rabique. 

Vols. — Dans U oui! d« lundi, chez MM. 
Francin et C"-, constructeur» mécaniciens, rue 
des Cinq-Voies. Des malfdileurs ont escaladé le 
mur de clôture, du cote de la rue Baisse, don- 
nas' sor ua terrain vagde. Ils se sont ensuite 
dirigés vers l'une des portes de 1 atelier, et l'ont 
fracturée à l'aide d'une pince pied-de-tu\dis. Ils 
ont aloia vente l'atelier et enlevé tous les disques 
et coaasinels en cuivre jaune. U en s été pris 
prés do cent kilos, représentant sa to'sl uns 
valeur d'environ ÜitÜ francs Un ne sait oooament 
les cambrioleur* ont enlev« un pareil poids ; 
nuls Us n'ont laisse aucune uraco ni aucune 
indice permettant de retrouver leur trace. Des 
voisins ont entendu un chien, aboyer entre 11 
heurea et minuit. Lo vol n'a est conststé que le 
matin par on contremaître. Une plainte a été 
déposée «ntre tes marna ds M. Froix, commis- 
saire da premier srrond'ssemsnt, qni a ouvert 
une enquête. 

— Un oavrierre joiatoyeur, M. Jean Descsrpsn- 
tries, Agé do bÀ ans, ae plaint d'avoir été victime 
duos attaque ooeture, rue de Gaud, ti passait 
dans cette me vers «axa oseras da Soa-, lors- 
qu'il lui iceosté par un hoajme qui le terrassa 
st bu prit soa porte-mooaaie contenant 13 francs. 
M. beècarpenlries n'a pu voir disbneteeneut son 
agreaseur. 
Dans le courant de U nuit de mardi à mercredi, 
des msbeiteurs ont Issue de psnetrsr ones M. De- 
bas, épicier, é l'an-em dos rasa es Gsisis st da 
Flocon, mais ils ont été entendus par les 
ds la maison, et, en entendent osvrir neu 
fia ont pris la fuite. 

Vera uns asera dn ssanan, ! 

das* 1 sUbusosmeol do M. niimaroOsevaf, 
rstier, me de Gainas, 78. LA, Us ont déinasUqoé 
une vitr«. Maas Us avaient été eaten im par un 
voisin, M. bout« Uofourmout, débitas! de tabac, 
qui a lire un coop do revoivur, sans toutefois les 
atteindre. Las sailfaiiaatrs, dérangés dans ataw 
cyoratioa s'est pa aatsvsr qas trou assaa OS 
laissais al aaalsjssa pipes sa bois d'ans < 
as S ir. 6U. Us staisw as i 

»4-mattes 

agents de patrouille, passant ras ds Calais vors 
trots heures et demie, ont aasatalé ls vol. Dés 
mercredi matin, U. iMsansrebsikv s déposé uns 
piaula. M. Delattre, nnsaanlsavlfO du deuxième 
atronsiasenioni, m ouvert su« enquête. 

Nooré — Jeudi matin, vers su heures, des 
ouvriers p.tsssst sor la berge dn canal au Dlanc- 
Sea-i, sp* i curent en corps flottent entre deux 
soui, A bautoar do la paaaereltn située entre   lea 
Tts do Krsoaor si ds Nouveau. 

■ noyé fit anaettot ssuené sor >a berge. Ap< è» 
les conatatationa legalen, le cadavre qui avait peu 
séjourné dans l'eau, a été transporté à l'ilôpn*!. 
L'identité du noyé s été vite établis. G est un 
habitant d* Tonifiera, Emile Dehant, âgée do bS 
ana, tisserand. Depuis plusieurs jonrs, il s'eni- 
vrait, et mercredi on l'avait encore vu prie de 
boisson.(»n suppose que c'est par suite do cha- 
grina de famille qVU surs pris ces habitudes 
d'intempérance et que, nous l'tsuasnea do l'al- 
cool, le malheureux artait attenté a ses jeurs. 

Contraventions ont été dressées par la 
police contre M"- C. G..., pour avoir laisse diva- 
guer son chien, el contre M** J. D..., poux avoir 
lavé le fil d'eau devant as porte i 5 heures du 
soir; à AoauUe A—, 37 Ose» poor vtolenoas 
légères ; à Paul P --, pour abandon ds voiture ci 
défaut d'éclairage ; 4 Augustin D ... 5A,ans, pour 

ivresse publique ; a Augustin B .., 30 tus ; Au- 
gustin M ... 57 ans, et K nil« M..., 59 ans, pour 
ivresse publique; i Mathilde D..., 3d ans, pour 
violences légères. 

Trouvaille. — M. Edouard Lemsirej déposé 
su bureau de polies us parapluie qu il a trouve 
samedi après-midi, rus d'Anvers. 

AvOOldnnte du travail. — A ta Ulature de 
laines de M Vermeraoh st Lelébvre, uns soigneuAo 
l'a dm Avex, a été att"iule de contusion légère 
do coup-de-pied droit par la ohule d'un pot eu 
tête. Incapacité, 5 è 6 jours. Docteur Delegrauge. 
— Sur le chantier de l'etsblisseeuant de bàuis, en 
construction, rue du Printemps, an ouvrier char- 
pentier, Jules Voet, au servi«« de M. Charles 
Denoyette, entrepreneur, est tombé du res-de- 
ehausaée dans la cave ei 1001 lait quelques eou- 
tttsions et one plate à l'oreille. Incapacité, iO 
jours. Docteur Bernard. — A la filature de eototi 
de MM. Legntnd et G**, un caolrsmsitrs, Uenn 
liouvenaghel, occupe à régler une carde, a eu 
la main touchée par le briseur. Il en est resuite 
une plaie par raUssement de la première ptiafange 
de l'annuaire et au médius do In uaoiu droits. 
Huit jours de repos. Docteur Bernard. — A râte- 
lier de fonderie de M. André Grays, un ouvrier 
mouleur, Adolphe Deleye, a été blessé au pouce 
gauche par un coup ds marteau. 

— Lb.es M. Alphonse Pollet, fabricant un 
ouvrier mélangeur, Deairs ilouplsue, tri ses, a 
fait une euute en tran.spor.aut uu« balle et s'est 
blessé au genou droit. Un mms de repus. Docteur 
Uecheil. — Une soigneuse ue la Maison Ddsur- 
mout el O, Kmdie Nutten«, 40 ans, a été gntle« 
4 la main gauche par un organe d'an métier. 
Huit jour» de repos. Docteur Dalegr. sge. — Louis 
Paxui<-4itier, 43 ans ouvrier au servie« ds M. Her- 
celle Leruste, s été blesse 4 la j-imbe droite par 
la chute d'une porte. Quitus jours de repua. 
Docteur Dewya. 

Forons retrouvées.— Sw-Kugraec (Baeses- 
Pyr.), I« 8 asars HAU Depuis plustears années 
je a.ullraia de douleurs internes, maux d esto- 
mac, de reins, mauvaises digeatioaa, etc., 
qu'aucun remède oe pouvait soulager. J'ai fait 
usage dea Pilules Suisses et je aouttre bien cmins. 
Mes forces sont revenues et les maox d'estomac 
ont disparu. VERDUN. (Sig. lag.) 117 

N'axraohas plus TOO danta. — Plus de 
souflrancea, plus de mal, gusriaon immédiate et 
definitive, sans brùlores, même pour ceux q<n 
sout afil ges de ne pouvoir manger que d'un cote, 
Avec la t'<i*catmt, vous conserverea pour tou- 
jours les dents que ht uatnre VJUS s données. 
Guéri également migraines et anaux de tète. 

Le flacon, France, 1 lr. 50, Eu-auger, u frs., 
envoyé franco contre mandat. 

M. SERRA, 17, rue Paut-Bert, Saint-aUadé, 
(Seine). ï,8 

SAVON LUMINOL 
l-uur U fiaye «f lu Uùne» 

C'est le plus économique,   le pins  actif et le 
puis parlswè des savons its least vs. 

Victor  VausUr liions Gonoouas). 

Mouvaux 
La société des anciens militaire Le Urttp au 

a tenu dimanche dernier sa réunion ttiineetrielle 
4 sou local babiimU Gafe Flip«. — La séance 
s ouvre 4 six heitres da soir, sons ht Présidence 
ds M. Uaier Deblock ls sympathique el dévoué 
président. Gelui-w se plait a oonstaiet te nouuVe 
toujours croiasanl des membres de la société qui 
atteint en ci mom.-nt le chiffre de laO ; Seat 
déjà ua joU suoeés étant donné Is pea Os tosspe 
que U sseiété existe. Go résultat du M. is l'reet- 
dent est dé A la bjnoe orguisuttuu de la société 
4 l'esprit ds son règlement, 4 U bonne camara- 
derie qui règno entre las sooietairea et surtout 
au dévouement constant d- a commissaires. M. 
Deblock remercie ses collaborateurs, il est heu- 
reux d'annoncer que M- Henri Poil«lbsrepel a 
bien vouiu accepter la préaidnut-i d'hon.eur 4 U 
société. Getto nouvelle est accueillie par des 

"" joie. 

UNION SOCIALE à PAvaiünutifc 

Dimanche 88 Juin, 4 6  neoraa do  soir,  »Au 
retour desCyoliMss», mode Lille, Sri, Mouvaux, 

~    osa adhérents de la ForgetU. 

Editeur !#• Contref*vons 

CHOCOLAT 
MENIER 

la verltaSU Mass 

I 
r 

i 

' 

' 

T 

t 


